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1. L’expérience de la voix : modernité et contrainte chez Cage et Rothenberg
2. « How would you know it was a poem? » — la contrainte du genre
3. Le writing through ou la traversée de l’écriture
4. « Talking a poem » : l’oral comme ouverture vers le surgissement du
poème
5. « How would you know it was a poem? »

1. L’ex pé rience de la voix : mo der ‐
ni té et contrainte chez Cage et
Ro then berg
John Cage et Je rome Ro then berg sont deux fi gures cen trales de
l’avant- garde poé tique amé ri caine qui, comme telles, cherchent à li‐ 
bé rer la langue poé tique de ses contraintes. Mais cette avant- garde
de la deuxième moi tié du ving tième siècle fait re tour sur une pre‐
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mière avant- garde, celle des mo der nistes, en cher chant à faire ex plo‐ 
ser les codes es thé tiques mo der nistes jugés trop contrai gnants. La
conscience aiguë de leur po si tion dans le siècle fait de Cage et Ro‐ 
then berg des pen seurs de la mo der ni té telle qu’elle se re trouve mise
en ques tion dans le se cond ving tième siècle. Tous deux font re tour
sur l’his toire  : John Cage en cher chant à s’ex traire du car can de
«  l’avant- garde » pour s’ins crire dans une tra di tion es thé tique et in‐ 
tel lec tuelle beau coup plus large et an cienne (il re monte jusqu’à
Maître Eck hart), et Ro then berg en cher chant à an crer l’avant- garde
poé tique dans la tra di tion de la poé sie amé rin dienne.

Ces deux poètes or ga nisent leur pra tique poé tique au tour de ques‐ 
tions si mi laires et sur tout d’une même at ti tude face à la ques tion de
la contrainte ou du code poé tique. En effet, tous deux ré pondent à
une pre mière contrainte que l’on pour rait ap pe ler la contrainte de
l’avant- garde  : la pre mière contrainte de l’avant- garde étant en effet
sans doute celle du rap port à l’his toire, de la po si tion de l’ar tiste dans
un champ cultu rel et poé tique, comme en té moigne chez ces deux
poètes un souci constant de contex tua li sa tion ou de fi lia tion. Le désir
de « faire du neuf » selon le mot d’ordre mo der niste de Pound, au quel
ré pondent en core ces deux fi gures de l’avant- garde amé ri caine, les
situe en core dans une cer taine tra di tion poé tique. Cage et Ro then‐ 
berg mènent en effet une ré flexion sur leur si tua tion dans l’his toire
de la poé sie amé ri caine et semblent cher cher à en sor tir en pas sant
par un tra vail sur l’ora li té, comme si la tra di tion et l’écrit étaient les
contraintes fon da men tales de la poé sie vi vante. Ce sont en effet les
images de poé sie vi vante et de res pi ra tion qui montrent le mieux les
liens exis tant entre ces deux poètes contem po rains l’un de l’autre et
qui tentent de s’ex traire de la contrainte du code poé tique en se tour‐ 
nant vers l’ora li té.

2

Je sou haite dans un pre mier temps ex plo rer la ma nière dont ces deux
poètes pensent la poé sie à l’aune de la tra duc tion, pré sen tant leurs
poèmes es sen tiel le ment comme des « mises à l’oral », des tra duc tions
ora li sées de poèmes pre miers. Une telle dé marche per met tra d’en vi‐ 
sa ger leur rap port à la tra di tion et d’étu dier la ma nière dont le pas‐ 
sage par l’oral leur per met de contour ner les contraintes liées à leur
hé ri tage. Mais ces deux fi gures de la post- modernité poé tique sont
des pra ti ciens de la poé sie orale et font de leur poé sie le lieu d’une
ré flexion sur l’ora li té comme fin ou trans for ma tion des contraintes
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poé tiques. On verra enfin que la poé sie orale per met une re dé fi ni tion
du poème comme évè ne ment  : c’est la pra tique du poème oral, et
l’idée que le poème ne prend réel le ment corps qu’au mo ment de son
énon cia tion qui reste peut- être la contrainte ul time et in dé pas sable à
la quelle se confrontent ces deux fi gures de l’ora li té.

Leur contem po rain David Antin, fi gure cen trale de la ré sur gence de la
poé sie orale aux États- Unis dans les an nées 1970, re pré sente un pont
entre Cage et Ro then berg puis qu’il s’ins pire de Cage et col la bore avec
Ro then berg. Il me semble très bien dé fi nir les contraintes de la poé sie
orale. Il ouvre en effet son livre Tal king sur une phrase qui réunit les
pro blé ma tiques sus ci tées par une lec ture de Cage et Ro then berg au
prisme des ques tions du code et de la contrainte poé tique dans le
contexte d’une poé sie orale. Antin ouvre ainsi son re cueil  : «  If so‐ 
meone came up and star ted tal king a poem at you / how would you
know it was a poem?  » (Antin 2001  : i). Cette ques tion pro po sée en
guise de ma ni feste poé tique met en avant les en jeux de la poé sie telle
que la pra tiquent Cage et Ro then berg. La pre mière ques tion à la‐ 
quelle ces poètes se heurtent est d’abord celle de la dé fi ni tion de leur
objet poé tique  : « how would you know it was a poem? ». Mais c’est
aussi une évo ca tion de la ma nière dont ils pra tiquent la poé sie  : où
par ler – « tal king a poem » – de vient un mode d’écri ture a prio ri ou‐ 
vert, tout en res tant sou mis aux contraintes de la voix. Enfin, ces
poé sies orales sou lèvent la ques tion de leur énon cia tion, puis qu’il
s’agit de poé sies sou mises aux ha sards de la voix qui cherchent à ap‐ 
pa raître, comme quel qu’un pour rait sur gir et par ler un poème  : «  If
so meone came up and star ted tal king a poem at you », dans un mou‐ 
ve ment qui cher che rait à nier la no tion même de contrainte poé tique.

4

C’est en par tant des ques tions que pose Antin, « If so meone came up
and star ted tal king a poem at you / how would you know it was a
poem? », que je sou haite étu dier la sor tie hors des contraintes poé‐ 
tiques chez ces deux fi gures de la poé sie amé ri caine de la deuxième
moi tié du ving tième siècle : John Cage et Je rome Ro then berg.
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2. « How would you know it was a
poem? » — la contrainte du genre
Les deux pro jets poé tiques de Cage et Ro then berg se fondent sur une
même in sa tis fac tion quant à la dé fi ni tion même de la poé sie, celle- ci
étant consi dé rée comme fer mée au tour de codes et de contraintes
s’op po sant à une écri ture vi vante. Leur pro jet se dé fi nit donc d’em‐ 
blée comme une poé tique où la pra tique de la poé sie s’ac com pagne
né ces sai re ment d’une re dé fi ni tion de la poé sie.

6

Cage amorce ainsi un tour nant dans sa car rière de com po si teur avec
la dé sor mais cé lèbre « Lec ture on No thing » de 1959 dans la quelle il
an nonce son pro jet poé tique : “I have no thing to say and I am saying
it and that is poe try as I need it” (Cage 1961 : 109). La poé sie se dé fi nit
alors sous l’angle du rejet et de l’évi de ment ra di cal du poème au pro fit
de l’ora li té : le poème/confé rence se lit en effet comme une par ti tion
mu si cale, sui vant un rythme pré dé ter mi né par le poète. Il faut ce pen‐ 
dant noter que le rythme que Cage as signe à son poème est celui du
lan gage or di naire et qu’il s’agit donc d’un rythme éloi gné de toute no‐ 
tion de com po si tion. Le pro jet de Ro then berg se pré sente lui aussi
comme une re dé fi ni tion de la no tion même de poé sie, l’eth no poé sie
de ve nant ré vé la trice d’une poé sie plus pro fonde, fon dée sur la ren‐ 
contre avec une culture ori gi nelle. Il ex plique que le but de son an‐ 
tho lo gie Sym po sium of the Whole – A Range of Di course To ward an
Eth no poe tics est de trans for mer les concep tions tra di tion nelles de la
forme et de la fonc tion poé tique afin d’at teindre une nou velle poé‐ 
tique : « to show how eth no gra phic re ve la tions can change our ideas
of poe tic form and func tion […], the re sult in ten ded, as should be
clear by now, is no less than a new poe tics » (Ro then berg 1983  : xv-
xvi).

7

Deux affirmations- manifestes qui té moignent de l’am pleur du pro jet
des deux poètes : faire table rase du passé en li bé rant la poé sie d’une
dé fi ni tion figée de la «  forme et de la fonc tion poé tique  » pour re‐ 
prendre les termes de Ro then berg. On a là deux fa cettes d’un même
mou ve ment : la re cherche d’une ré gé né ra tion de la poé sie et une op‐ 
po si tion aux contraintes du mo der nisme his to rique par un re tour à
une poé sie plus pri mi tive. La ques tion d’une langue pri mi tive est bien
sûr au cœur des in ter ro ga tions de Ro then berg comme l’in dique le
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choix du terme « eth no poé sie ». Il me semble éga le ment pou voir s’ap‐ 
pli quer à Cage qui, en re fu sant l’idée d’une poé sie pleine (« I have no‐ 
thing to say and I am saying it »), se place non pas dans une li gnée
poé tique, mais bien en deçà de la poé sie, dans une concep tion pri mi‐ 
tive de la poé sie. Le poème, tel que dans la Lec ture on No thing fondé
sur rien d’autre qu’une si tua tion d’énon cia tion («  je suis là et je n’ai
rien à dire ») ex prime le désir de re trou ver l’ori gine de la poé sie, une
sorte de poé sie pre mière. Il an nonce en effet cher cher à re ve nir à une
langue d’avant la syn taxe, ce qu’il ap pelle une langue ‘dé mi li ta ri sée’.

Ap pa raît ainsi l’am bi tion de se pla cer non pas dans une conti nui té lit‐ 
té raire, mais à côté d’elle, à la marge de la poé sie, comme si l’his toire
de la poé sie était elle- même une contrainte à dé pas ser. Ro then berg
s’érige d’em blée contre ce qu’il ap pelle une dé fi ni tion eu ro péenne et
fer mée du poème (Ro then berg 1972  xxii), cher chant au contraire à li‐ 
bé rer le poème de contraintes for melles non amé ri caines ou non in‐ 
di gènes. A ce titre, les deux poètes ont un rap port tout à fait exem‐ 
plaire à la tra di tion poé tique. Cage s’ins pire en effet lar ge ment des
poètes du mo der nisme his to rique : on pense à l’in fluence es sen tielle
de Ger trude Stein sur sa poé sie, ou à ses ré écri tures des Can tos de
Pound, avec ses « Wri ting Through the Can tos » (Cage 1986 : 109-115).
Il in siste ce pen dant beau coup plus net te ment sur l’in fluence d’une
autre tra di tion, à l’op po sé de l’avant- garde, une tra di tion de l’at tente
dans la quelle il réunit le trans cen dan ta lisme amé ri cain, la phi lo so phie
zen, et le mys ti cisme rhé nan. Dans un double mou ve ment tout à fait
si mi laire, Ro then berg se place à mi- chemin entre l’avant- garde amé‐ 
ri caine et la tra di tion poé tique amé rin dienne. Il dé fi nit ainsi le
concept d’ « eth no poé sie » en étu diant les chants de la tribu in dienne
Se ne ca, dans l’état de New York, qu’il tra duit en pa ral lèle de sa propre
pra tique poé tique. Il pu blie en 1972 l’ou vrage Sha king the Pump kin  :
Tra di tio nal Poe try of the In dian North Ame ri cas, un re cueil de poé sie
tra di tion nelle amé rin dienne qui lui per met de mettre en place une
réelle ré flexion au tour de la pra tique de la tra duc tion en poé sie.

9

Par consé quent, on est bien là en pré sence d’une poé sie d’avant- 
garde qui se pense comme une poé sie ra di ca le ment ins crite dans le
pré sent, qui cherche à dé pas ser la contrainte de l’his toire et d’une
concep tion clas sique du poème, comme si l’his toire de la poé sie était
aussi l’his toire de codes et de formes à faire ex plo ser dans une ré gé‐ 
né ra tion de la pa role poé tique. On voit bien sûr le pa ra doxe d’une
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telle at ti tude, qui cherche à s’op po ser tout en se po sant, de fait, dans
la li gnée d’un mou ve ment en ta mé par la poé sie mo der niste. C’est ce
que sug gère Ro then berg lors qu’il ex plique que s’il s’ins crit dans une
tra di tion mo der niste, il cherche à se pla cer non pas en op po si tion à
elle mais à sa marge :

My own choice has been to write from the side of a mo der nism that
sees it self as chal len ging li mits and chan ging ways of spea king/thin‐ 
king/doing that have too long rob bed us of the free dom to be human
to the full extent of our po wers and year nings. But it isn’t a ques tion
of our ha ving no sense of his to ry or of the human past – no sense of
pos si bi li ties be sides the most ap pa rent. The clin cher, in fact, is the
trans for ma tion, beyond that of our conscious ness of the human in all
times and places (Ro then berg 1983� xiv).

11

Or, ici aussi, nous avons un pa ral lèle avec la poé sie de John Cage qui
se place éga le ment en tra duc teur de poé sies an té rieures. La poé sie
nou velle à la quelle ces deux poètes as pirent naît es sen tiel le ment de
l’acte de tra duc tion, d’une ré écri ture de poé sies an té rieures. La re dé‐ 
fi ni tion de la poé sie à la quelle s’at tachent les deux poètes se fonde
sur la no tion de tra duc tion et de ré écri ture ; ils re pré sentent ainsi en
cela une même ten dance de la poé sie amé ri caine du deuxième ving‐ 
tième siècle qui ne cherche pas à in ven ter une langue nou velle mais
bien plu tôt à faire en tendre la poé sie au tre ment, au tra vers de la tra‐ 
duc tion en ten due comme pas sage vers l’ora li té.

12

3. Le wri ting through ou la tra ver ‐
sée de l’écri ture
Les stra té gies de ré gé né ra tion de la poé sie passent pour les deux
poètes par la no tion de wri ting through ce qui re dé fi nit l’écri ture poé‐ 
tique comme une tra duc tion de textes pre miers, au tre ment dit
comme une ré écri ture li bé rée des codes et des contraintes poé tiques.
En effet, Cage et Ro then berg en vi sagent tous deux la tra duc tion
comme une ma nière de ré gé né rer la langue poé tique, et jouent sur la
no tion de tra duc tion en ten due au sens large comme la mise en ré so‐ 
nance de deux langues dif fé rentes. Le texte pre mier est alors une
pre mière contrainte au tour de la quelle s’écrit le nou veau poème. Mais
de ce socle figé dans le canon et la tra di tion, le nou veau poème
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cherche à faire émer ger une langue nou velle dy na mi sée par le pro‐ 
ces sus de tra duc tion.

Les wri ting throughs de Cage s’ap puient sur une grande va rié té de
textes  : ceux de Joyce et Tho reau sont les plus ré cur rents et pré‐ 
sentent le wri ting through comme une re lec ture du canon lit té raire
au prisme de l’aléa toire. Le poète ré ar range en effet les textes pre‐ 
miers selon les pro cé dés aléa toires du Yi King le trans for mant en un
ca ne vas de sons bien éloi gnés du sens ini tial. Il ne faut ce pen dant pas
ou blier que Cage cherche éga le ment à ins crire sa poé sie de plus en
plus dans le contexte neu tra li sé de textes vides de sens lit té raire. Il
ex plique ainsi dans la pré face au long poème I-VI être passé dans ses
textes- sources d’Emer son et Tho reau à des ar ticles pris au ha sard
dans le New York Times (Cage 1990 : 3), ce qui va bien dans le sens de
la dé cla ra tion d’in ten tion de la Lec ture on No thing. Le texte poé tique
s’ac com mode de tout sup port puisque ce ne sont pas les mots eux- 
mêmes qui im portent mais le fait de les tra ver ser, de les trans per cer
et de faire ainsi ex plo ser la langue poé tique en une dé charge d’éner‐ 
gie lin guis tique d’au tant plus forte qu’elle est à mille lieues du sens
pre mier de ces textes- sources. L’écri ture aléa toire du wri ting through
cherche à re trans crire la poé sie dans un idiome non syn taxique que
Cage en tend comme une langue libre. On per çoit bien là un écho des
pa role in li ber ta des Fu tu ristes, tra di tion dans la quelle Cage se place
tout en in sis tant sur l’im por tance de l’aléa toire et de la perte d’au to ri‐ 
té chez le poète qui se laisse dic ter le poème « li bé ré » par les jeux de
l’aléa toire. A ce titre, la poé sie de Cage évo lue de plus en plus vers
une perte de contrôle du poète sur son texte qui s’éloigne ainsi d’une
langue re con nais sable pour at teindre une perte de sens de tou jours
plus évi dente qui se fera au pro fit d’ef fets so nores mu si caux.

14

On voit com ment Cage s’éloigne de plus en plus de la no tion de
vouloir- dire dans sa re cherche d’une poé sie pu re ment so nore. Je‐ 
rome Ro then berg suit le même che min en em prun tant l’ex pres sion à
Cage pour son re cueil Wri ting Through : Trans la tions and Va ria tions
qui pro pose deux sortes de poèmes : « wri ting through the new » et
« wri ting through the old ». La co exis tence dans le même re cueil de
deux tra di tions lit té raires que l’on pour rait consi dé rer comme op po‐ 
sées (la tra di tion ex pé ri men tale et la tra di tion amé rin dienne des
horse- songs Na va jo no tam ment) sug gère que c’est l’idée de tra duc tion
qui im porte pour le poète, beau coup plus que la na ture du poème
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pre mier. Il re joint en cela Cage chez qui la tra ver sée de l’écri ture s’ar‐ 
ti cule à un pro jet lin guis tique très clai re ment dé fi ni au tour des no‐ 
tions de li ber té et d’anar chie. Ro then berg s’ins crit ainsi dans la li gnée
de Cage, pro po sant une dé fi ni tion de la tra duc tion non pas comme
un filtre entre deux langues mais bien comme un pro ces sus de dé‐ 
cou verte d’une langue libre, et donc plus ab so lue. Ce pro jet poé tique
par ta gé par les deux poètes évoque ce que dit Wal ter Ben ja min de la
tra duc tion :

It is the task of the trans la tor to re lease in his own lan guage that pure
lan guage which is under the spell of ano ther, to li be rate the lan guage
im pri so ned in a work in his re- creation of that work. For the sake of
pure lan guage he breaks through de cayed bar riers of his own lan guage
(Ben ja min 1923� 83).

Cette dé fi ni tion ab so lu tiste de la tra duc tion me semble bien illus trer
le pro jet de tra duc tion poé tique de Cage et Ro then berg dont la ré‐ 
flexion sur la no tion de tra duc tion per met d’en vi sa ger le poème
comme le lieu d’une ren contre entre deux langues dif fé rentes et
d’une sor tie des contraintes du texte pre mier afin d’at teindre un
degré poé tique ab so lu, évo ca teur de la langue « pure » à la quelle se
ré fère Ben ja min. Les pro cé dés aléa toires de Cage et le tra vail de Ro‐ 
then berg, re po sant sur la re cherche d’une ré gé né ra tion de la poé sie
fon dée sur la re cherche d’une langue pri mi tive li bé rée des
contraintes de l’écrit et donc d’une langue vé ri ta ble ment orale (« the
re co ve ry of the oral is cru cial », Cage 1983 : xiii) les dé si gnent comme
des poètes à la re cherche d’une langue dont le sens ré si de rait es sen‐ 
tiel le ment dans sa mise en mou ve ment.

16

La tra duc tion est ainsi en vi sa gée comme un mode de sor tie des
contraintes poé tiques clas siques, per met tant de ré gé né rer et li bé rer
la pa role poé tique. Ces stra té gies d’avant- garde cher chant à re nou ve‐ 
ler la poé sie (“If the re co ve ry of the oral is cru cial to the present
work, it goes hand in hand with a si mul ta neous ex pan sion of the idea
of wri ting and the text”, Ro then berg 1983  : xiii) nous montrent que
l’avant- garde, chez ces poètes, ne tient pas à un refus des codes du
passé mais donne avant tout l’oc ca sion de re pen ser l’es sence même
de la poé sie. La contrainte à la quelle se heurte le poète d’avant- garde
de la deuxième moi tié d’un siècle d’ex pé ri men ta tions ra di cales se rait

17
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alors bien celle de la poé sie même : par un refus de la contrainte qui
va jusqu’au refus des contraintes de l’écrit, ces poètes mettent en
ques tion la no tion même de langue poé tique, cher chant une langue
qui, s’ils re fu se raient sans doute le qua li fi ca tif qu’em ploie Ben ja min
d’une langue « pure », se rait une langue ab so lue, su pé rieure ou plus
libre, car li bé rée des codes et contraintes lin guis tiques.

4. « Tal king a poem » : l’oral
comme ou ver ture vers le sur gis ‐
se ment du poème
Cage an nonce bien l’im por tance de l’oral dans son tra vail, et il s’im‐ 
pose comme une fi gure es sen tielle de la poé sie so nore amé ri caine. Il
an nonce ainsi :

18

As I see it, poe try is not prose sim ply be cause poe try is in one way or
ano ther for ma li zed. It is not poe try by rea son of its content or am bi ‐
gui ty but by rea son of its al lo wing mu si cal ele ments (time, sound) to be
in tro du ced into the world of words (Cage 1961 : x).

En effet, le début de sa car rière comme com po si teur va di ri ger sa
poé sie sur la même voie que sa mu sique, celle d’une mise au si lence
de la sub jec ti vi té créa trice au pro fit de sons pro duits de façon aléa‐ 
toire et vi sant à af fran chir l’œuvre de toute contrainte. Il faut noter
ce pen dant que cet af fran chis se ment se fait au prix d’une contrainte
in dé pas sable, celle de l’aléa toire. Cage n’as so cie ja mais l’oral à une
perte du code ou de la contrainte poé tique, mais bien au contraire à
son ren for ce ment. On pense bien sûr à ses pra tiques aléa toires qui
re posent sur une uti li sa tion ex trê me ment mi nu tieuse des in di ca tions
du Yi King, le livre d’oracle chi nois sur le quel Cage fonde toute sa
pra tique ar tis tique. Cet aléa toire pa ra doxal lui per met d’opé rer un
double mou ve ment  : une sor tie hors des contraintes de l’écrit as so‐ 
ciée à une contrainte ra di cale, celle de l’aléa toire. Ro then berg in siste
éga le ment sur la grande ri gueur né ces saire au tra vail de no ta tion des
sons des horse songs Na va jo dans son tra vail de tra duc tion, de sorte
que l’on a, pa ra doxa le ment, une poé sie qui prend son ori gine dans la
contrainte.

19
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Le pro jet poé tique cherche donc avant tout à dé pas ser la contrainte
que re pré sente le poème lui- même et la voix offre un moyen ra di cal
de dé pas ser cette contrainte, d’au tant plus que ces deux poètes
semblent en fin de compte dé si gner le poème écrit lui- même comme
l’ul time contrainte à dé pas ser. La mé thode de com po si tion de Mu reau
par exemple est clai re ment an non cée dans la pré face au re cueil (Cage
1969, ii)  : l’écri ture–tra duc tion per met de re ve nir aux sources de la
langue et ainsi aux sons, en por tant at ten tion à tous ses élé ments,
trans for mant la page en une par ti tion ou verte et in dé ter mi née.

20

L’ora li té au cœur de ces deux pro jets poé tiques per met d’ou vrir le
poème puisque la voix per met ex pé ri men ta tion conti nue. Ro then berg
in siste ainsi, dans la li gnée de Cage, sur le rôle es sen tiel le ment li bé ra‐ 
teur du poète :

21

I’m saying that the do main of poe try in cludes both oral & writ ten
forms, that poe try goes back to a pre- literate si tua tion and would sur ‐
vive a post- literate si tua tion, that human speech is a near- endless
source of poe tic forms, that there has al ways been more oral than writ ‐
ten poe try, & that we can no lon ger pre tend to a know ledge of poe try if
we deny its oral di men sion…. The contrast isn’t “oral & li te rate” (writ ‐
ten) but “oral & li te ral”, where by li te ral I mean […] a kind of clo sed
logos, Final Cause, coer cive pro po si tio nal lan guage, mas te ring the
world ra ther than par ti ci pa ting in it (Qua sha 1977� 493).

L’idée de par ti ci pa tion in dique bien que l’ora li té sert avant tout une
nou velle re la tion avec l’au di toire pour qui le poème change à cha cune
de ses énon cia tions (on pense à la phrase d’Antin « if so meone came
up and star ted tal king a poem at you ») et n’existe qu’au mo ment de
son sur gis se ment.

22

La langue ab so lue du poème laisse donc la place à la no tion de faire et
de re com men ce ment per pé tuel  ; seul ce faire vise l’ab so lu d’une
langue ori gi nelle. Le poème n’est plus un objet mais est conçu uni‐ 
que ment comme pro ces sus. C’est ce à quoi pense Ro then berg lors‐ 
qu’il évoque ses « tra duc tions to tales », qu’il ap pelle aussi « the whole
poem in per for mance ». Cette ex pres sion sug gère bien que le poème
n’est en tier qu’au mo ment de sa mise en scène, qu’il re pose ainsi sur
l’écoute ou verte de la per for mance. Il cherche en effet dans ses total
trans la tions une tra duc tion qui donne voix à tous les sons du poème,

23
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y com pris ceux qui n’ont pas de sens et qui changent au gré des lec‐ 
tures, comme ce que re cherche Cage qui s’ins pire en ces termes de
Basho  : «  A poem by Basho floats in space  : any En glish trans la tion
me re ly takes a snap shot of it ; a se cond trans la tion shows it in quite
ano ther light. Only the ima gi na tion of the rea der li mits the num ber of
the poem’s pos sible mea nings” (Cage 1973  : ii). Le poème est avant
tout la par ti tion d’une lec ture pos sible, il n’a pas d’exis tence en tant
qu’objet unique, mais varie sui vant le mé dium dans le quel il ap pa raît,
qu’il s’agisse d’un livre im pri mé, d’une ins tal la tion, ou d’une lecture- 
performance.

Le pas sage à l’oral me semble une ma nière, pour ces poètes de la se‐
conde moi tié du ving tième siècle, de s’ex traire d’une vi sion mo der‐ 
niste et co di fiée de la poé sie en re fu sant l’idée même du poème
comme objet de lec ture. Ce pas sage leur per met aussi de s’af fran chir
de ce qui est peut- être le code ul time pour un hé ri tier du mo der‐ 
nisme his to rique, l’idée d’un poème- objet. Cage et Ro then berg
cherchent à re pla cer le poème dans la réa li té, à le rendre vi vant en
pas sant par l’oral et l’aléa de la per for mance. Le poète est de ce fait
es sen tiel le ment une voix qui dit le poème sans le dic ter pour au tant
puisque celui- ci n’existe que dans les aléas de son énon cia tion. Dans
son an tho lo gie Re vo lu tion of the Word, Ro then berg fait sienne la dé fi‐ 
ni tion du poète telle que l’en tend Jack son Ma cLow:

24

The poet is pre- eminently the maker of the plot, the fra me work – not
ne ces sa ri ly of eve ry thing that takes place wi thin that fra me work…
creates a si tua tion whe rein he in vites other per sons & the world in ge ‐
ne ral to be co- creators with him! He does not wish to be a dic ta tor but
a loyal co- initiator wi thin the free so cie ty of equals which he hopes his
work will help to bring about (Ro then berg 1974� 171).

En re ve nant à une langue pri mi tive, les deux poètes en tendent faire
sur gir une langue libre au coeur même du poème.

25

5. « How would you know it was a
poem? »
Le poème oral est bien un poème sans fac- similé pos sible, un poème
qui n’existe qu’au mo ment de son sur gis se ment et qui de ce fait
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cherche à re trou ver l’aura per due du poème mo der niste réi fié par la
tra di tion du mo derne. En effet, les pra tiques de ré écri ture des mo‐ 
der nistes que l’on trouve à la fois chez Cage et Ro then berg semblent
s’éri ger non pas contre l’idée que la poé sie mo der niste re fu se rait
l’oral, mais bien plu tôt contre l’idée que le mo der nisme, en de ve nant
une tra di tion, se rait allé à l’en contre du pro jet mo der niste même en
l’éri geant en tra di tion. L’ora li té per met à ces deux poètes de la fin du
ving tième siècle de main te nir vi vant le sou hait mo der niste qu’émet‐ 
tait Pound « poe try is news that stays news » (1960 : 29). On pour rait
peut- être consi dé rer que ce qui dif fé ren cie ces textes des grands
textes mo der nistes est le fait qu’ils se si tuent sur un autre plan : ils ne
res tent pas nou veaux comme pour rait le res ter un poème écrit, ils
sont re nou ve lés à chaque lec ture. C’est bien leur exis tence mul tiple,
en de ve nir per pé tuel, qui leur per met de s’af fran chir des contraintes
de l’écri ture et de l’hé ri tage his to rique. C’est en d’autres termes une
poé sie de l’ins tant aux quels nous convient les deux poètes, tout en
pro po sant un re tour in tel lec tuel sur l’his toire de la poé sie. En fon dant
leur pro jet poé tique sur deux ten dances es sen tielles  : l’oral et le re‐ 
tour dy na mique sur une poé sie an té rieure, John Cage et Je rome Ro‐ 
then berg nous poussent à une ren contre poé tique fon dée sur la
ques tion que pose David Antin au début de son ou vrage Tal king  :
« How would you know it was a poem ? ». Com ment peut- on sa voir,
en effet, qu’il s’agit d’un poème, au tre ment qu’en le pra ti quant et
qu’en re ve nant à l’ora li té  ? En nous pous sant à mettre en ques tion
l’idée même de poé sie, ces deux fi gures de la poé sie orale contem po‐ 
raine re pré sentent bien les pa ra doxes et en jeux en tou rant la no tion
de contrainte dans la poé sie de la fin du ving tième siècle.



Les writing through de John Cage et Jerome Rothenberg ou la pulvérisation des codes poétiques

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

Français
John Cage et Je rome Ro then berg en vi sagent tous les deux leur pra tique
poé tique à par tir de la no tion de wri ting through, ce qui ins crit la tra duc tion
au cœur de leur tra vail. La tra duc tion, ou la tra ver sée de l’écri ture, leur per‐ 
met de pul vé ri ser les codes de l’écrit et de dé fi nir la poé sie avant tout
comme la re cherche d’une langue libre de toute contrainte. Cette pra tique
té moigne d’une double ten sion – celle de la tra di tion poé tique et celle de
l’écri ture – dont les deux poètes tentent de s’af fran chir au tra vers de la poé‐ 
sie orale.

English
John Cage and Jerome Rothen berg both define their poems as writ ing
throughs which sets the idea of trans la tion at the heart of their work. Trans‐
lat ing, or writ ing through pre vi ous texts, al lows them to shat ter the codes
of writ ten po etry and to re define po etry as the quest for a lan guage freed
from all con straints. The double ten sions of tra di tion and writ ten po etry are
erased by the oral po etry cre ated by the writ ing throughs.
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